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CENTENAIRE DE L’ARMISTICE DE MOUDROS ET DU DÉCRET RUSSE 
SUR L’INDÉPENDANCE DE L’ARMÉNIE OCCIDENTALE

 

ՀԱՐՅՈՒՐԱՄՅԱ ՄԵԾ ՊԱՏԵՐԱԶՄԻ ԶԻՆԱԴԱԴԱՐԻ ԵՒ

ԱՆԿԱԽՈՒԹԵԱՆ ՌՈՒՍԱԿԱՆ ԴԵԿՐԵՏԻ ՄԱՍԻՆ

 

 

Je m’appelle Arménag APRAHAMIAN, je suis le Président
Conseil National de l’Arménie Occidentale, et chef de la délégation 
de l’Assemblée des Arméniens d’Arménie Occidentale à l’Assemblée 
des Peuples Autochtones de l’ONU. Je suis engagé dans la défense 
des droits du peuple arménien et de l’Arménie Occidentale depuis 
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ET DU DÉCRET RUSSE 
SUR L’INDÉPENDANCE DE L’ARMÉNIE OCCIDENTALE 

ԵՒ ԱՐԵՒՄՏԵԱՆ 

ՄԱՍԻՆ 

je suis le Président-fondateur du 
et chef de la délégation 

d’Arménie Occidentale à l’Assemblée 
Je suis engagé dans la défense 

des droits du peuple arménien et de l’Arménie Occidentale depuis 
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Je vous invite comme traditionnellement à respecter une minute de 
silence en Mémoire des Valeureux Combattants de la Paix tombés sur 
le Champ d’Honneur. Merci ! 
 

Remerciements 
 
Permettez-moi tout d’abord d’adresser mes plus cordiaux 
remerciements, à Madame Danièle GIAZZI, maire du 16ième 
arrondissement de Paris, 
 
Pour avoir répondu présent, et nous accompagner dans ce moment 
d’amitié et de fraternité, 

- Son Excellence Monsieur Alexey MESHKOV Ambassadeur de la 
Fédération de Russie, 

- Madame Laura PERRY, pour l’Ambassade de Grande-Bretagne, 
- Monsieur Kevin OPSTRUP, Premier Secrétaire aux Affaires 

politiques de l'Ambassade des Etats-Unis à Paris, 
- Monsieur Guillaume KASBARIAN, Député d’Eure-et-Loir, 
- Monsieur Claude GOASGUEN, Député de Paris, 
- Madame Béatrice NAZARIAN, Députée du Parlement de l’Arménie 

Occidentale, 
- Monsieur Sarkis KASPARIAN, Député du Parlement de l’Arménie 

Occidentale, 
- Monsieur Vrej APRAHAMIAN, aujourd’hui notre aîné, député du 

Parlement de l’Arménie Occidentale, 
- Monsieur Bassam TAHHAN, Député du Parlement de l’Arménie 

Occidentale, 
 
Pour nous avoir adressé une lettre pour s’excuser et nous 
encourager : 
 
      -  Monsieur Emmanuel MACRON, Président de la République 
française, 

- Monsieur Edouard PHILIPPE, Premier ministre, chef du 
gouvernement          français, 

- Monsieur Xavier BRUN, Président de l’Assemblée nationale 
française, 

- Son Excellence Madame Jamie D. McCOURT, Ambassadeur des 
Etats-Unis d’Amérique, 

- Son Excellence Monsieur Masato KITERA, Ambassadeur du 
Japon en France, 

- Madame Valérie PECRESSE, Présidente de la région Île-de-
France 

- Monsieur Olivier DASSAULT,  Député de l’Oise 
- Monsieur Jacques MARILOSSIAN, Député de la 7ième 

circonscription des Hauts de Seine, 
- Madame Valérie BOYER, Députée de la 1ère circonscription des 

Bouches-du-Rhône, Conseillère Municipale à Marseille, 
- Madame Nadia ESSAYAN, Députée du Cher 
- Monsieur André SANTINI, Ancien Ministre, Maire d’Issy-les 

Moulineaux, Vice-président de la Métropole du Grand Paris 
- Monsieur Hervé MARITON, Maire de Crest 
- Son Excellence Monseigneur Vahan HOVHANESSIAN, Primat de 

France 
- Monsieur Jean-Yves ROGER, Président de l'AMMAC  
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Excellences, Mesdames et Messieurs les Elus, Madame et Messieurs 
les Présidentes et Présidents d’association, Responsables des 
corps constitués civils et militaires, cher compatriotes, cher 
amis(es), 
 
Aujourd’hui, l’occasion m’est donnée de vous adresser tous mes 
meilleurs vœux pour cette nouvelle année 2018, l’année du début 
des Centenaires pour la paix, mes vœux pour vous et votre famille,  
 
Mais aussi je veux particulièrement adresser mes vœux : 

- pour la France à Monsieur le Président Emmanuel MACRON,  
- pour la Fédération de Russie à Monsieur le Président Vladimir 

POUTINE,  
- pour les Etats-Unis d’Amérique à Monsieur le Président Donald 

TRUMP et  
- pour la Grande-Bretagne et l’Irlande du Nord à Madame la 

première ministre  Thérésa MAY, 
 

Je voudrais vous prier de m’informer si j’ai malencontreusement omis 
de citer une personnalité. 

 
J’appelle Mademoiselle Svetlana HAYRAPETOVA qui va nous chanter 
KILIKYA en introduction de notre cérémonie. 

 
La Justice et l'Arménie Occidentale 

 
L’objet de notre conférence aujourd’hui, consiste à présenter 
comment les Puissances Alliées en sont venus à signer l’armistice de 
Moudros, le 30 octobre 1918 avec la Turquie, ayant eu pour 
conséquence l’armistice avec l’Allemagne le 11 novembre 1918.  
L'armistice avec l’Allemagne a été signé dans le wagon spécial du 
généralissime Foch, au carrefour de Rethondes, au milieu de la forêt 
de Compiègne, le 11 novembre à 5h15 du matin, mettant 
provisoirement un terme à un « monstrueux phénomène » de 
destruction massive.  
 
C’est pourquoi, remontons ensemble dans le temps, pour 
comprendre quelques étapes, voici ma lecture des faits. 
 
Il n'est aucune idée générale qui semble plus accessible à l'esprit 
que celle de la justice : vient l'heure de la réaliser, mais nulle ne se 
découvre plus difficile dans l'application.  
Pourtant, une chose aussi complexe, aussi énorme et aussi insolite 
que la conférence actuelle ne saurait aller sans frottements et 
sans heurts, car c'est le moment tant attendu des Réclamations.  
On chicane aujourd’hui encore sur le droit à l’autodétermination 
des peuples en l’opposant à l’intégrité territoriale des Etats, mais 
que dire d'un pays qui a tout obtenu, du génocide à son indépendance, 
mais qui n’existe pas encore ?  
 
Cette patrie muette, cette patrie fantôme, c'est l'Arménie 
Occidentale.  
 
Cherchez dans la longue liste des Etats. Vous trouverez jusqu'à 
Panama, ou Libéria : mais, vous ne trouverez pas l'Arménie 
Occidentale. 
Pourquoi?  
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De 1894 à 1923, de monstrueux massacres osés avec impunité par 
trois gouvernements successifs turcs ont révolté le monde civilisé.  
Le sort de l'Arménie, enclave chrétienne en Asie-Mineure, ancien 
royaume ayant eu des princes français, ayant témoigné d'une 
civilisation raffinée, livré à la sauvagerie ottomane, voué 
ouvertement à l'extermination, ce sort a soulevé l'indignation...  
 
L'Allemagne, en échange de la concession du Bagdad-bahn, a jadis 
donné carte blanche au sultan rouge, son ami et complice. 
L'Allemagne était derrière la Turquie : elle partageait son horrible 
responsabilité dans le projet de supprimer une race gênante dont 
l'histoire avait été grande et dont l'idéal persistait, tenace.  
 
Donc, vœux, ligues, manifestes demeuraient vains. C'est à peine si en 
1913 les puissances élaboraient un timide « statut protecteur de 
l'Arménie », plaçant le statut politique de ce peuple sous la garantie 
des grandes puissances auquel de nouvelles tueries répondaient. La 
guerre est venue, nous sommes à l’automne 1914, la France, la 
Grande-Bretagne et la Russie constitue une Triple-Entente par une 
Déclaration tendant à ne point faire de paix séparée, signée à 
Londres le 4 septembre 1914.  

 
 
Dés lors la Russie envoie un Ultimatum à la Turquie en date du 30 
octobre 1914. 
Puis ce sera au tour de la France – par une Déclaration du 
gouvernement français constatant l’état de guerre entre la France 
et la Turquie, le 5 novembre 1914 : 
Le même jour, la Grande-Bretagne notifie officiellement de l’état de 
guerre avec la Turquie.  
La vérité est que la Triple-Entente est bien informé du plan de 
destruction massive des populations arméniennes d’Arménie 
Occidentale,  c’est pourquoi elle réagit par une déclaration 
officielle : 
 
TENANT POUR RESPONSABLE LE GOUVERNEMENT TURC DES 
MASSACRES COMMIS PAR LA TURQUIE EN ARMÉNIE, EN DATE DU 24 
MAI 1915 - (SOURCE RDIP/AGENCE HAVAS) 
France, Grande-Bretagne et Russie. – Déclaration de la Triple-
Entente tenant pour responsable le gouvernement turc des 
massacres commis par la Turquie en Arménie, en date du 24 mai 1915. 
 
Depuis un mois environ, la population kurde et turque de l’Arménie 
procède de connivence et souvent avec l’aide des autorités 
ottomanes, à des massacres des Arméniens. De tels massacres ont eu 
lieu vers la mi-avril (nouveau style) à Erzeroum, Dertchun, Eguine, 
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Akn, Bitlis, Mouch, Sassoun, Zeitoun, et dans toute la Cilicie : les 
habitants d’une centaine de villages aux environs de Van ont été tous 
assassinés; dans la ville même, le quartier arménien est assiégé par 
les Kurdes, en même temps à Constantinople, le gouvernement 
ottoman sévit contre la population arménienne inoffensive. 
Qu’en présence de ces nouveaux crimes contre l’Humanité et la 
Civilisation, les gouvernements alliés font savoir publiquement à la 
Sublime-Porte qu’ils tiendront personnellement responsable des 
dits crimes tous les membres du gouvernement ottoman ainsi que 
ceux de ses agents qui se trouveraient impliqués dans de pareils 
massacres.  
 
C'est là, ce qui a marqué la vigilante diplomatie de Boghos Nubar 
Pacha, le Président de la Délégation Nationale Arménienne, ainsi que 
les écrits et les conférences du grand lyrique qu'est Archag 
Tchobanian. 
 
Ces Arméniens, on les disait lâches et veules, troupeau résigné a 
l'égorgement passif : « lièvres », selon un proverbe turc que M. 
Pierre Loti, officier français et turcophile illustre, a eu le tact de 
rappeler dans un grand quotidien de Paris pour humilier l'Arménie à 
l'heure même où l'ignoble « gouvernement » d'Enver Pacha capitulait. 
 
Or, ces Arméniens, autochtones, ont donné des milliers de leurs 
concitoyens, volontaires, à nos fronts où ils se sont bravement 
conduits. Ces Arméniens ont donné cent cinquante mille hommes aux 
armées russes.  
Ces Arméniens ont pris les armes dans leur patrie contre l'Ottoman 
et se sont battus du premier au dernier jour.  
 
Sur le front de l’Orient, ces Arméniens ont rejoins les rangs de la 
Légion d’Orient, dés le 15 novembre 1916, sous les ordres de 
l’armée française et anglaise, qui a eu pour conséquence la 
libération de Jérusalem  le 9 décembre 1917 sous les ordres du 
Général Allenby, la libération de la Palestine avec la bataille 
d’Arara le 19 septembre 1918 sous les ordres du Lieutenant-
Colonel Romieu, la libération de la Syrie, la libération du Liban, puis 
la libération de la Cilicie arménienne promue à être indépendante et 
enfin faisant plier les armées ottomanes, permettant la signature de 
l’armistice de Moudros, le 30 octobre 1918. 
Je souhaite rappeler que la formation de la Légion d’Orient puis 
Arménienne ne peut se comprendre, sans revenir aux massacres et 
aux déportations des Arméniens de Cilicie, lancées à l'été 1915. 
L'histoire de la création de la Légion est indissociablement liée aux 
actes héroïques d'autodéfense dans la région du Musa Dagh [Djebel 
Moussa] en août 1915. 
Singuliers « lièvres » en vérité !  
 
La Russie tsariste, a aussi collaboré à la délivrance de leur patrie, 
l’Arménie turque ou Arménie Occidentale. 
Aussi, sur le front de l’Arménie Occidentale, au moment de la 
déportation en masse des populations autochtones arméniennes, le 
16 février 1916, la Russie avait libéré Erzeroum et Trébizonde.  
Elle avait avancé ses troupes dans la direction de Sébastia (Sivas). 
Elles manœuvraient pour faire leur jonction avec les troupes 
anglaises qui avaient conquis Bagdad. De Jérusalem au Caucase, un 
immense demi-cercle se fermait, cernant et étranglant une Turquie 
d'Asie qui couvre l’Arménie Occidentale et l’Anatolie. 
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En octobre 1917, sous forme d’une révolution, les crises internes 
en Russie font renverser le Tsar, cette dernière débouche sur une 
violente guerre civile et à la prise du pouvoir par les Bolchéviks.  

Le pouvoir issu de la Révolution d'octobre publie son décret sur la 
paix le 15 novembre 1917, soit une semaine après la prise du pouvoir 
par les Bolcheviks.  

Puis, le 21 novembre, après avoir consolidé son pouvoir, le 
gouvernement bolchevik décide de faire connaître la politique 
étrangère du pouvoir issu de la révolution d'octobre. 

Cependant, dès le 7 novembre 1917, Lénine avait adressé aux 
puissances engagées dans le conflit le radiogramme « appel à tous », 
proposant une paix blanche,  garantissant le droit des peuples à 
disposer d'eux-mêmes en écho au point 12 d’un discours prononcé le 
22 janvier 1917 du Président Woodrow Wilson, 28ième Président des 
Etats-Unis, devant le Sénat américain. 

Point 12) Une souveraineté sûre sera assurée aux parties turques de 
l’Empire ottoman actuel, mais les autres nationalités qui se trouvent 
en ce moment sous la domination turque devront être assurées d’une 
sécurité indubitable de leur existence et une occasion exempte 
d’obstacles leur sera fournie de se développer de façon autonome. 
Les Dardanelles devront être ouvertes de façon permanente. 

Cette paix blanche sous forme de décret fixe l'horizon de la 
politique bolchevique, la recherche de la paix générale, sans 
annexions ni indemnités; il suscite une franche hostilité des Alliés, 
appuyée sur le texte déclaratif du pacte du 4 septembre 1914 entre 
les Alliés, comme le rappelle Clémenceau dans une note qu'il fait 
parvenir aux Alliés. 

Mettant en application le décret sur la paix, le nouveau commandant 
en chef de l'armée russe demande l'ouverture de négociations entre 
la Russie et les puissances centrales dès le 26 novembre 1917. 

Après trois années de guerre, des millions de victimes et 
l’effondrement des forces turco-allemandes, l’armistice d'Erzincan 
(Erzindjan), signé le 18 décembre 1917, mit fin au conflit entre 
l'Empire ottoman et la Russie bolchévique dans le cadre de 
la campagne perse et du Caucase sur le front du Moyen-Orient. Il fut 
signé entre la 3e armée ottomane et le Comité spécial de 
Transcaucasie (Особый Закавказский Комитет) à la suite de l'arrivée au 
pouvoir des bolchéviques en Russie. 

Cet armistice voit ainsi le retrait des troupes russes d’Arménie 
turque, de Perse et du Caucase et sera suivi peu de temps après par 
le traité de Brest-Litovsk avec l'Empire allemand en mars 1918, qui 
voit le désengagement de la Russie de la Première Guerre mondiale. 

Les forces britanniques déployées au Caucase durent être 
rappelées en Palestine et en Mésopotamie à cause de la pression 
exercée par l'armée ottomane dans la région. 

Au même moment, les Turcs, jadis exténués, reprennent confiance et 
audace grâce à l'ignominie maximaliste. Ils songent à reconquérir 
Bagdad, écrasant ce qui reste de l’Arménie turque, ils envisagent de 
s'emparer du Caucase, et poussent leurs colonnes vers la Perse 
pour descendre sur le flanc des Anglais et garantir à l'ambition 
allemande cette route d'Asie crue à jamais perdue.  
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Qui se dresserait contre eux, qui le pourrait et l'oserait? Pourtant 
quelqu'un l'ose.  
 
Ce quelqu'un, c'est l'Arménie Occidentale. Cette Arménie turque 
épuisée de sang, cette Arménie encerclée, sans pain, sans appui, sans 
espoir, cette Arménie qui pousse à son tour le cri sublime d'ici : « 
Debout, les morts! ».  
Et, elle se lève contre le Turc. Elle lui barre la route, elle se bat, 
elle le tient en échec sur les chemins de Perse et de Mésopotamie; 
elle résiste victorieusement à Van, à Kars, à Bakou, contre l'hyène 
enragée.  
 
Un autre coup lui est venu, les Géorgiens qui luttaient de concert 
avec eux : l'autre nation chrétienne, vient d'accepter une paix turco-
allemande et de poser les armes. 
Tant pis, et quand même!  
Les Arméniens continuent à combattre sous les ordres du général 
Antranig.  
Combien sont-ils?  
Où prennent-ils les armes et les vivres?  
Comment y a-t-il encore des Arméniens depuis qu'on égorge hommes, 
femmes et enfants?  
Nous ne savons pas, nous ne faisons qu'entrevoir le drame 
grandiose et épouvantable; nous pouvons seulement dire qu'une 
action sublime se développe là-bas. 
Suite à l’armistice d’Erzincan avec la Turquie, Lénine décide de 
changer tout cela, il appelle son armée à lâcher pied et à se retirer 
de l’Arménie turque.  
 

Mais au même moment, Vahan Terian membre du Comité Exécutif 

Central suite à sa détermination, à sa ténacité présente un mémoire à 

Lénine, ce dernier le complimente et il donne des directives à Staline 

pour établir un projet de décret. 

Vahan Terian avait étayé son rapport avec des données : notant 

qu’au 17e siècle, les Arméniens de l’Arménie Occidentale 

constituaient 98% de la population totale, les musulmans seulement 

2%.  

Comme conséquence de la politique d’extermination, en 1914, les 

Arméniens ne représentaient plus que 42% : les autres 58% étaient 

composés de Grecs, Yezidis, Kzlbachi et Turcs avec une population 

musulmane de 38%. 

Il fait également la remarque suivante : « le pourcentage de la 

population arménienne en Arménie Occidentale aurait 
considérablement accru s’il existait des conditions de garantie 

élémentaire  protégeant les êtres et leurs biens. Cela aurait permis le 

retour de centaines de milliers d’Arméniens exilés, établis dans divers 

pays mais qui n’avaient pas coupé les ponts avec leur patrie et étaient 

prêts à rentrer,  dès la première occasion, dans leur foyer natal 

dévasté ». 

C’est à ce moment que Vahan Avanesov, Prosh Proshian et Vahan 

Térian après avoir une nouvelle fois rencontré Lénine ont appelé 

Stepan Shahumian.  
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Ainsi, la question de l’indépendance de l’Arménie turque c'est-à-

dire de l’Arménie Occidentale par la Russie a été résolue de manière 

positive et le projet de décret a été présenté une première fois par le 

Comité du Conseil du Peuples, le 20 décembre 1917.  

Puis, il a été présenté une seconde fois, trois jours plus tard, mais 

après de multiple modification, ce sera le 29 décembre 1917 

(calendrier julien, a. style), c'est-à-dire le 11 janvier 1918 (calendrier 

grégorien, n. style) qu’il fut approuvé.   
 

DÉCRET « SUR L’ARMÉNIE TURQUE » 
du 11 janvier 1918 (29 décembre 1917) 

Le Soviet des Commissaires du Peuple annonce au peuple arménien que le 

Gouvernement des Travailleurs et Paysans de Russie soutient le droit des Arméniens 

d’ »Arménie turque » occupée par la Russie à l’autodétermination jusqu’à l’entière 

indépendance. 

Le Soviet des Commissaires du Peuple estime que la réalisation de ce droit n’est possible, 

par l’intermédiaire d’un  référendum libre du peuple arménien, qu’après un certain nombre de 

garanties préalables absolument indispensables. 

Le Soviet des Commissaires du Peuple considère indispensables les garanties suivantes : 

1. Evacuation des troupes hors de « l’Arménie turque » et organisation rapide d’une 

milice populaire arménienne afin de garantir la sécurité des biens et des personnes des 

habitants de l’ « Arménie turque ». 

2. Droit au retour sans conditions des réfugiés arméniens et également des émigrés 

arméniens dispersés dans différents pays dans le territoire de « l’Arménie turque ». 

3. Droit au retour sans conditions dans le territoire de « l’Arménie turque » des 

Arméniens déplacés de force aux fins fonds de la Turquie par les autorités turques pendant la 

guerre, sujet sur lequel le Soviet des Commissaires aux Peuples insistera pendant les 

pourparlers de paix auprès des autorités turques. 

4. Formation d’une Gouvernance populaire provisoire en « Arménie turque », élue sur 

des bases démocratiques. 

Est dévolue au Commissaire extraordinaire provisoire aux Affaires du Caucase, Stépan 

Shahumian, la mission  d’aider de toutes les façons possibles la population de  « l’Arménie 

turque » à réaliser les points 2 et 4 et également d’œuvrer à la création d’une commission 

mixte pour organiser le calendrier et le départ des troupes hors « d’Arménie turque » (point 

1). Remarque. Les frontières géographiques de  « l’Arménie turque » seront déterminées par 

des représentants du peuple arménien choisis démocratiquement avec l’accord de 

représentants musulmans ou autres)  choisis aussi démocratiquement, de régions limitrophes 

litigieuses  avec l’arbitrage du Commissaire extraordinaire provisoire aux Affaires du 

Caucase. 

Président du Soviet des Commissaires du Peuple 
V. Oulianov (Lénine) 

Commissaire du Peuple aux Nationalités 
 I. Djougachvili (Staline) 

Responsable du Gouvernement Bontch Brouievitch 
  Secrétaire du Soviet N. Gorbounov. 
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Constitution de la République socialiste fédérative soviétique de Russie1. 
(10 juillet 1918) 

 
Titre premier. 

Déclaration des droits du peuple travailleur et exploité. 
 

Chapitre III. 

[…] 6. Le IIIe congrès panrusse des soviets approuve vivement la politique du Conseil des 

commissaires du peuple, qui a proclamé l'indépendance totale de la Finlande, entrepris le 

retrait des troupes russes stationnées en Perse et accordé à l'Arménie le droit à 

l'autodétermination.[…] 

 

Pourtant et malgré l’armistice d’Erzincan, les Turcs réoccupent 
Erzeroum et Trébizonde. Ils reprennent toute audace. Ils rêvent de 
ressaisir les routes de Perse pour tourner les Britanniques en 
Mésopotamie et reprendre Bagdad.  
 
Contre eux, qui se lève, encore ? Une poignée d'hommes désespérés : 
les Arméniens du général Antranig. Ils sont restés seuls devant un 
ennemi féroce. 
Les Anglais de Mésopotamie ont dit aux Arméniens : « Tenez bon, 
couvrez-nous de l'attaque turque qui se glisse par la frontière 
persane pour nous prendre de flanc, et nous viendrons vous aider. » 
Les Arméniens ont tenu désespérément. Les Anglais n'ont pas pu 
venir.  
Les Turco-Allemands ont dit aux Arméniens d’Arménie Occidentale : « 
Nous vous offrons un accord et nous vous reconnaissons Etat 
indépendant. Nous vous avons considérés toujours comme nos 
ennemis, amis de l'Entente. Lâchez l'Entente qui ne fait rien pour 
vous. » Les Arméniens ont répondu : « Notre cœur et notre honneur 
sont voués à l'Entente; nous périrons s'il le faut jusqu'au dernier; 
pas d'accord, pas de paix entre vous et nous. » Et ils ont défendu 
Bakou. Sans secours, sauf quelques centaines de Britanniques sans 
canons, les Arméniens ont dû céder Bakou et retraiter en sauvant 
une partie de la population.  
C'était le dernier succès turc avant la chute des Enver et des 
Talaat.  
Mais peu de jours après, des notes étaient envoyés à toute l'Europe 
pour parler de « la défection arménienne » à Batoum, le 4 juin 1918, 
au même moment où la Légion d’Orient libère la Cilicie. 
Il fallut qu'un loyal rapport de Lord Cecil rétablisse la belle et 
fière vérité. A ces Arméniens décimés, dont l'héroïque bataille de 
quatre ans sans munitions ni vivres était un mystère de stupéfiante 
endurance, on ne se bornait pas à souhaiter la mort : on ajoutait la 
calomnie.  
Comme les austrophiles, les turcophiles ont agi jusqu'au bout dans 
leurs basses œuvres. Les faits sont flagrants.  
Ces « lièvres » qui avaient mille excuses pour demander grâce et nous 
lâcher, se sont conduits en braves, et sans espoir, rien que pour 
l'idéal de l'Entente.  
On se demande comment ils ne sont pas tous morts.  
 
Qu'est-ce que nous allons faire pour ces amis-là?  
Rien du tout, parce que l'Arménie Occidentale, ça n'existe pas. C'est 
une expression géographique.  

                                        
1 http://mjp.univ-perp.fr/constit/ru1918.htm 
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Parfaitement. Lisez les clauses étonnantes de l'armistice accordé 
aux Turcs, le 30 Octobre 1918 à Moudros, un peu moins d’un an 
après l’armistice d’Erzincan sans lequel il n’y aurait pas eu 
d’Armistice de Moudros.  
 
16. Reddition de toutes les garnisons du Hedjaz, Assir, Yémen, de la 
Syrie et de la Mésopotamie au Commandement allié le plus rapproché 
et retrait des troupes de Cilicie, exception faite pour celles qui sont 
nécessaires au maintien de l'ordre, ainsi que cela sera déterminé 
conformément à l'article 5. 
 
24. Dans le cas où des désordres se produiraient dans les six 
vilayets arméniens, les Alliés se réservent le droit d'occuper toute 
portion desdits vilayets. 
 
De quoi parlons-nous ? On en revient aux vilayets arméniens 
(situation géographique) du traité de Berlin en remplacement d’une 
Arménie (pays) notifiée dans le traité de San Stefano, effectivement 
les mots ont un sens! 
L'Arménie Occidentale tout court, chimère! Protéger? Chimère! Les 
massacres kémalistes continuent en Cilicie.  
Est-ce qu'on désarme la soldatesque ottomane et kurde?  
Est-ce qu'on va chercher dans les harems les milliers d'esclaves 
cachées? 
L'Arménie, c'est la racine d’une humanité, d’un peuple avec une 
histoire et une culture, une foi et une langue issue des profondeurs 
du temps, c'est mieux qu'une nationalité, c'est une nation qui, usurpée, 
souillée, assassinée, lutte pied à pied, elle s’est  saignée pour elle 
comme pour nous et elle nous appelle... 
Quelle Croix de guerre lui donner?  
La reconnaître comme Etat indépendant autonome et comme alliée et 
co-belligérante : l'admettre au Congrès, lui rendre son territoire 
historique. C'est ce qui a été fait pour les Tchéco-Slovaques et les 
Yougo-Slaves. Mais pour l'Arménie Occidentale, rien de tout cela en 
pratique.  
Pourquoi? J'ai entendu une excuse : elle m'a paru monstrueuse.  
On allègue que l'Arménie Occidentale est tellement dépeuplée suite 
au génocide que ses survivants ne sauraient réoccuper ses 
territoires primitifs. C’est la prime aux massacres. 
Si on avait tenu ce propos-là après Navarin en 1827 et après la 
retraite de Serbie en 1917, il n'y aurait plus eu de Grèce ni plus de 
Serbie!  
Il est indécent aux Arméniens de n'avoir pas disparu entièrement sous 
le couteau du boucher, ces suppliciés récalcitrants sont encore 
debout. Est-ce qu'on projette de leur fabriquer une toute petite 
Arménie à leur taille, pourtant c’est ce qui a été planifiée avec la 
venue des Jeunes-Turcs au pouvoir en 1908 qui a abouti en 1991 à la 
formation d’une Arménie du Caucase, un programme qui a duré 83 ans 
?  
Et le reste, à qui l'adjugera-t-on? Assurément, on a été même jusqu’à 
reconnaître la qualité légitime d'Etat indépendant et souverain en 
Arménie Occidentale en 1920, on n'eut plus pu rogner sur leur 
patrie, et est-ce pour cela qu'on a hésité d’aller au bout devant un 
acte de pure justice?  
Mais il est dit par un certain président Wilson, et accepté par 
l'univers, « que les peuples ne doivent plus être traités en objets 
d'échange ».  
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Alors, quel sens reste aux expressions « Arménie turque, Arménie 
russe »?  
Et qu'est-ce que l'expression « Petite Cilicie » des diplomates?  
Tout cela, c'est l'Arménie Nation, opprimée puis délivrée, qui ne devait 
retomber ni aux mains turques, ni aux pattes kurdes, mais être elle-
même chez, elle-même.  
Autrement l'exception de traitement est inexplicable.  
Or, non seulement l'Arménie Occidentale ou turque a été reconnue, 
existante politiquement par la France lors de la constitution de 
l’embryon de son armée nationale, puis par la Russie par son décret 
sur son droit à l’autodétermination jusqu’à son indépendance, mais 
elle a aussi été reconnue par le Conseil Suprême des Alliés, donc 
par plus de quinze Etats, de facto le 19 janvier 1920 et de jure le 11 
mai 1920, avec une résolution spécifique (359) du Senat américain. 
Non seulement en sa présence la Turquie a elle-même signé le traité 
de Sèvres, mais ses frontières avec la Turquie ont fait l’objet d’une 
Sentence Arbitrale.  
En fait, très peu d’Etat ont obtenu autant de reconnaissance de part 
le monde telle que l’Arménie Occidentale, et pourtant aujourd’hui, 
cette Arménie Occidentale n’a pas encore de statut ne serait-ce que 
comme observateur au sein de l’Organisation des Nations Unies. 
 
Je ne parle que des faits que tout le monde a pu connaître.  
Je ne sais pas encore tout à fait quels sont les « dessous ».  
Je sonde des desseins cachés mais je manque d’explication.  
Je dis simplement que tout cela est obscur, est pénible, et non 
conforme à notre idéal avoué, à l’idéal du développement de 
l’humanité, et au respect du droit international. 
 
Je dis humblement que je ne comprends pas, et ne dois pas être le 
seul. 
Il ne s'agit pas seulement de revenir, vainqueur et maître, au timide « 
statut protecteur » esquissé en 1913.  
Il ne s'agit pas non plus de promettre une façon du protectorat avec 
garantie de cessation future des massacres.  
Il s'agit d'un point de droit. La question de la juste indépendance de 
l'Arménie Occidentale voire de la Cilicie est une partie intégrante de 
ce Droit inaliénable et indivisible pour lequel nous avons souffert, 
combattu et vaincu.  
Et aucune argutie de l'intérêt diplomatique ne pourrait altérer la 
logique de cette simple vérité.  
Niée ou reconnue, l’Arménie Occidentale est dès maintenant en 
possession des évidences et des énergies latentes de toutes les 
vérités.  
Et nous sortons d'apprendre ce que peuvent devenir les vérités 
injustement comprimées. 
 
Les créatures de Daesh en sont les successeurs les plus fervents. 
 
Un jour viendra peut-être, malgré tant d'erreurs initiales et de 
vicissitudes, le monde occidental prendra conscience, ce jour-là du 
dévouement patient de l'Arménie martyre, cette Arménie Occidentale 
aura contribué dans le sang et les larmes, à la faire naître : et ce 
jour-là c'est l'hommage de tous les Alliés qui devra, sur les tombes 
et les ruines calcinées de Van et d'Erzeroum, mêler au cyprès du 
deuil, le laurier de l'héroïsme et la palme de la gratitude. 
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Cette cérémonie, aujourd’hui, représente donc les prémices de 
plusieurs Centenaires en France et à travers le monde qui 
rappelleront l’urgente nécessité de conclure ensemble, et 
pourquoi pas par l’intermédiaire de la mise en place d’une Commission 
spécifique, l’acte final juridique de la 1ière Guerre Mondiale.  
 
Excellences, Mesdames et Messieurs les Elus, Mesdames et 
Messieurs les Présidentes et Présidents d’Association, chers 
responsables des corps constitués civils et militaires, chers 
compatriotes, merci ! 
 
 

Arménag APRAHAMIAN 
Président du Conseil National d’Arménie Occidentale 

 
  

stat.gov.wa@haybachdban.org  
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Affiche russe de 1914 symbolisant la Triple-Entente avec Marianne, la Mère Russie et Britannia. 

 


